
GAZET'1E DES CAMPAGNES

d'être dit, tous les tubercules d'un même pied devraient être maintenus abondants et sains - la maladie semble ne
gâtés ou attaqués, cependant il en est rarement ainsi. Nous avoir de prise sur eux. Pendant que presque tous les pây,
n'avons pas entrepris d'expliquer tous les mystères de la vie de l'Europe et indme de l'Amérique voyaient leurs récolté
végétale, la chose nous serait impossible, la science de l'hom. anéanties par la pourriture, les patates au pied du )Iou
me est trop limitée pour cela; néanmoins voici une explica- Vésuve restaient intactes. Sas doute que le clinat y est ý:
tiôn qui nous a paru très-juste quoique incomplète. pour beaucoup, néanmoins, sous des climats tout aussi fuVo

C'est pendant les premières phases de la végéta'tion que rables, mais dans des sols d'une composition différente,
la décomposition des engrais est-la plus rapide, car alors la tubercules n'ont pas été exempts de la pourriture.
température est chaude et la terre est humide. Plus tard, Ces preuves sont, à notre avis, ituffisantes pour démoluîrer
cette décomposition se ralentÉit et s'arrêýte même tout-à-fait. que l'emploi deR fumiers animaux est une des grandes cai,
Nous avons observd la mnme graduation dans les attaques de la pourriture des patates.
de la maladie. Dans les saisons où celle-ci avait fait la plus Maintenant, avec le système de culture que nous suiup
de ravages, les premiers tubercules formés étaient tous cou- en Canada, et avec l'espèce de terrain dont nous dipolás.
pètement pourris ; ceux qui ne s'étaient formés qu'en Bc- est-is possible de cultiver des patates sans faire usage d'eogrni
cod lieu n'étaient que très-peu attaqus, enfin les derniers animaux ? Nous ne le croyons pas ; nos terres sont ero
formés* 'c'est-dire les petites patates, ne l'étaient Pas du épuisées pour la plupart et elles ont trop besoin d'être i.
tout. graissées. Peut- re qu'avec une cmeilleure culture nout au.

Passons maintenant aux exemples. Les terres où l tes pa- rions pu éviter. cet appauvrissement ; mais le mal existe 
ttes pourrissent le plus, sont précisément celleCs qui ont été il ne nous reste plus qu'à tirer le meilleur parti possible de,
engraissées avec des fumiers animaux. Nous connaissons des circonstances oi d oua nous trouvons.
cultivateurs qui engraissent leurs terrains à patates avec des Nous avons démontré que le fumier d'étble, mis en u.
cendres, on ne les entend pais se plaindre que leurs patates tact iritediat, avec les patates prédispose ces dernières à
pourrissent. Ces cultivateurs font erreur en substituant cons- contracter la îîblae; mais nous pouvons très bien engras.
t mment les cendres au fumier, et leurs produits doientedi- ser un chimp de patate sans que les tubercules touchent le
minuer sensiblement, cependant il n'en est pas loins vrai fumier. Les moyens d'y arriver sont faciles et nombreux.
que dans leurs champ couverts de cendres, les patates ne Nous pouvons, par e xple, étendre le fumier sur le cleaaip
pourrissent pas ou ne pourrissent que très-peu. et l'enterrer par le premier labour. Toutes les façons ue la

Dans les nouveaux défrichements, on voit bien rarement terre recevra ensuite mélangeront intimement ce ulrupier
les patates pourrir et cela pour la mtme raison. p l'abat- avec la terre et nous aurons alors un terrain bien fumé cour
tege, si on n'a pas l'intention de faire de la potlsse, on met Iquel les patates pourront être plantées sans qu'elles aient 1
le feu aux arbres sans les déplacer, les -cendres se trouvent craindre le contact de l'engrais. On bien nous pouvons r.
alors disséminées sur toute et surace du terriin. De plus, server ce dernier pour d'autres récoltes et employer pour le'
cette surface ellemême brûle, car elle est formée de mn- patates des substances fertilisantes autres que Its fumiers.
tières combustibles, telles que feuilles, bouts de bra nehes, etc. Les cendres, la suie, la poudre d'os, le gmn sont de hamp
qui se réduisent en cendres en même temps que les arbres eugrais pour les patates. Les deux premiers surtout sut
abattus. lsoeu drcm tmuns, ne coûtent it peu prs que la peine de ler

Après le brûlage on sème très-souvent des patates. Pour aer, pourquoi nen ferions-nous pas un usage plus ré
cela on se contente de gratter ou de piocher un peu la sur- quent Pendant nos longs hivers, nous faisons beaucoup dei
face et on y dépose la semence quelquefois avec un peu trop cendres, et d'ordinaire nlous les laissons perdre quand ce tont
de négligence. Les patates croissent littéralement dans la des cendres de bois ous celles de bois franc étant c-r.
cendre et la récolte est ordinairement trs-eaine, ce nme servees pour les lessivages. r
temps sque très-abondante. etoutes les tendres sont des engrais très-ricles; qu'elle

Mais c'est surtout au pied des volcans de activité ou proviennent de bois francs ou de bois mous, qu'elles moisut
qteintaque se ou trouvons les faits les pus conclu ants àbl'p- lessivées ou vives, elles conviennent merveilleusement s
pui de nos avancés. Au pied du Mo t r ov uve, en Italie, le culture des patates, ne les perdons donc pas; au contrair-,
ol est formé exclusiveenter de cendres et de lave vomies par recueillon les et conserlons-les avec soin, car elles ont e

le volcan ; on n'y rencontre pas la moindre trace du subs- place Pqrtout. e

tance végétale, la lave brûlante a tout détruit, tout anéanti La culture de la pitate a été étudiée avec un soin tou
sur son passage ; cependantce sol estd'une fertilité vraiment particulier. Des hommes compéten et exprimentés ait
admirable. Le cultivateur napolitain s'occupe peu de cul- même analysé les tubercules pour connaître les substauces
turc améliorée, ics is il suit bien que ce terrain est riche et dont ils e nourrissent. Ils ont reconnu que ql patate et
eipresse d'en prendre possession. Les éruptions du V - composée d'environ les trois quarta de ou pid e au '.t

puve brûlent a maison, ses animaux, ses récoltes, le forcent que l'autre quart est formé surtout de potas;e et d chaux.
de fuir, mettent sa vie et celle de sa famille en danger, ce- e rense-gnement est très précieux, car il nous fait cou
pendant aussit n ue le danger est passé, avant mce que naître en to Je temps quels sont les engrais qui leur -
a terre soit refroidie, il revient cultiver son ci p et re- viendront les mieux. La patate prend son eau partout, dout
construire sa maison, certain qu'avec bien peu de travail, il ar terre ussi bien que dans 'ai , nais la potasse et lu
réparra«bLien t ses pertes. Il se met s l'ouvre, gratte un peu chaux, elle re peut les prendre que dans le ol, il fsut douce
la terre et celle-ci produ it abondamuent. que celui-ci en contienne beaucoup et s'il n'en contient p4-

Cequi fait la richese de c terrain ce sont les cendre -sez, ms'il s'épuise, il faut lui en donner au poyen des e-
dont il est composé presque ex'lusiveuent. Le pied du grais et pour cela il faut savoir quels ont ceux qui en
Mont Vésuve produit le fa deux vin dilt e lac.en d hri, c Cedensi me e trst le pts.
mais la vigne n'est p s le seule plasnte qu'en v cultive. Les On sait que li potasse s'extrait des cendres, mais celle -
patates entre autres y occupent une place iuportante. Eell y ci contiennent encore beaucoup de chaux. Elles poszé
,et conpue depuis 15S8, et ses produits s'y sont toujours dent donc les principaux éléments qui entrent dans la


